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Document	prévu	pour	impression	recto-verso	avec	fable	d’Esope	et	fable	de	La	
Fontaine	en	regard.	
	
Ces	 fables	 sont	 à	 retrouver	 en	 version	 animée	 sur	 www.cyberpoesie.net,	
section	enfants.	 	
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Les	 	textes	des	fables	d’Esope	(originaux	en	grec)	sont	tirés	de	l’édition	«	Les	
Auteurs	 grecs	 expliqués	 d’après	 une	méthode	nouvelle	 par	 deux	 traductions	
françaises	–	ESOPE	Fables	choisies	»	–	Paris	Librairie	Hachette	1869.	 	
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LE ROSEAU ET L’OLIVIER – ESOPE 
	
	
	

Le	 roseau	et	 l'olivier	disputaient	de	 leur	endurance,	de	 leur	 force,	de	 leur	
fermeté.	
	
L'olivier	reprochait	au	roseau	son	impuissance	et	sa	facilité	à	céder	à	tous	
les	vents.	
	
Le	 roseau	 garda	 le	 silence	 et	 ne	 répondit	mot.	 Or	 le	 vent	 ne	 tarda	 pas	 à	
souffler	avec	violence.	
	
Le	roseau,	secoué	et	courbé	par	les	vents,	s'en	tira	facilement	mais	l'olivier,	
résistant	aux	vents,	fut	cassé	par	leur	violence.	
	
Cette	 fable	montre	que	ceux	qui	cèdent	aux	circonstances	et	à	 la	 force	ont	
l'avantage	sur	ceux	qui	rivalisent	avec	de	plus	puissants.	
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LE CHÊNE ET LE ROSEAU – LA FONTAINE 
	
	
	

Le	Chêne	un	jour	dit	au	Roseau	:	
"Vous	avez	bien	sujet	d'accuser	la	Nature	;	
Un	Roitelet	pour	vous	est	un	pesant	fardeau.	
Le	moindre	vent,	qui	d'aventure	
Fait	rider	la	face	de	l'eau,	
Vous	oblige	à	baisser	la	tête	:	
Cependant	que	mon	front,	au	Caucase	pareil,	
Non	content	d'arrêter	les	rayons	du	soleil,	
Brave	l'effort	de	la	tempête.	
Tout	vous	est	Aquilon,	tout	me	semble	Zéphyr.	
Encor	si	vous	naissiez	à	l'abri	du	feuillage	
Dont	je	couvre	le	voisinage,	
Vous	n'auriez	pas	tant	à	souffrir	:	
Je	vous	défendrais	de	l'orage	;	
Mais	vous	naissez	le	plus	souvent	
Sur	les	humides	bords	des	Royaumes	du	vent.	
La	nature	envers	vous	me	semble	bien	injuste.	
	
-	Votre	compassion,	lui	répondit	l'Arbuste,	
Part	d'un	bon	naturel	;	mais	quittez	ce	souci.	
Les	vents	me	sont	moins	qu'à	vous	redoutables.	
Je	plie,	et	ne	romps	pas.	Vous	avez	jusqu'ici	
Contre	leurs	coups	épouvantables	
Résisté	sans	courber	le	dos	;	
Mais	attendons	la	fin."	Comme	il	disait	ces	mots,	
Du	bout	de	l'horizon	accourt	avec	furie	
Le	plus	terrible	des	enfants	
Que	le	Nord	eût	portés	jusque-là	dans	ses	flancs.	
L'Arbre	tient	bon	;	le	Roseau	plie.	
Le	vent	redouble	ses	efforts,	
Et	fait	si	bien	qu'il	déracine	
Celui	de	qui	la	tête	au	Ciel	était	voisine	
Et	dont	les	pieds	touchaient	à	l'Empire	des	Morts.	
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DE LA FOURMY ET LA CIGALE – ESOPE 
	
	
	

C’était	en	hiver	;	leur	grain	étant	mouillé,	les	fourmis	le	faisaient	sécher.		
Une	cigale	qui	avait	faim	leur	demanda	de	quoi	manger.		
	
Les	fourmis	lui	dirent	:	«	Pourquoi,	pendant	l’été,	n’amassais-tu	pas,	toi	
aussi,	des	provisions	?	
	
Je	n’en	avais	pas	le	temps,	répondit	la	cigale	:	je	chantais	mélodieusement.	»		
Les	fourmis	lui	rirent	au	nez	:	«	Eh	bien	!	dirent-elles,	si	tu	chantais	en	été,	
danse	en	hiver.	»		
	
Cette	fable	montre	qu’en	toute	affaire	il	faut	se	garder	de	la	négligence,		
si	l’on	veut	éviter	le	chagrin	et	le	danger.	
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LA CIGALE ET LA FOURMI – LA FONTAINE 
	
	
	

La	cigale,	ayant	chanté	
Tout	l'été,	
Se	trouva	fort	dépourvue	
Quand	la	bise	fut	venue.	
Pas	un	seul	petit	morceau	
De	mouche	ou	de	vermisseau.	
	
Elle	alla	crier	famine	
Chez	la	fourmi	sa	voisine,	
La	priant	de	lui	prêter	
Quelque	grain	pour	subsister	
Jusqu'à	la	saison	nouvelle.	
	
«Je	vous	paierai,	lui	dit-elle,	
Avant	l'août	,	foi	d'animal,	
Intérêt	et	principal	.»	
	
La	fourmi	n'est	pas	prêteuse	;	
C'est	là	son	moindre	défaut.	
"	Que	faisiez-vous	au	temps	chaud	?"	
Dit-elle	à	cette	emprunteuse.	
	
"	Nuit	et	jour	à	tout	venant	
Je	chantais,	ne	vous	déplaise."	
"	Vous	chantiez	?	J'en	suis	fort	aise.	
Eh	bien	:	dansez	maintenant."	
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LE CORBEAU ET LE RENARD – ESOPE 
	
	
	

Un	corbeau,	ayant	volé	un	morceau	de	viande,	s’était	perché	sur	un	arbre.		
	
Un	 renard	 l’aperçut,	 et,	 voulant	 se	 rendre	 maître	 de	 la	 viande,	 se	 posta	
devant	 lui	et	 loua	ses	proportions	élégantes	et	sa	beauté,	ajoutant	que	nul	
n’était	 mieux	 fait	 que	 lui	 pour	 être	 le	 roi	 des	 oiseaux,	 et	 qu’il	 le	 serait	
devenu	sûrement,	s’il	avait	de	la	voix.		
	
Le	corbeau,	voulant	 lui	montrer	que	 la	voix	non	plus	ne	 lui	manquait	pas,	
lâcha	la	viande	et	poussa	de	grands	cris.		
	
Le	renard	se	précipita	et,	saisissant	le	morceau,	dit	:		
«	 Ô	 corbeau,	 si	 tu	 avais	 aussi	 du	 jugement,	 il	 ne	 te	manquerait	 rien	 pour	
devenir	le	roi	des	oiseaux.	»	
	
Cette	fable	est	une	leçon	pour	les	sots.	
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LE CORBEAU ET LE RENARD – LA FONTAINE 
	
	
	

Maître	Corbeau,	sur	un	arbre	perché,	
Tenait	en	son	bec	un	fromage.	
	
Maître	Renard,	par	l'odeur	alléché,	
Lui	tint	à	peu	près	ce	langage	:	
"Hé	!	Bonjour,	Monsieur	du	Corbeau.	
Que	vous	êtes	joli	!	Que	vous	me	semblez	beau	!	
Sans	mentir,	si	votre	ramage	
Se	rapporte	à	votre	plumage,	
Vous	êtes	le	Phénix	des	hôtes	de	ces	bois."	
	
A	ces	mots	le	Corbeau	ne	se	sent	pas	de	joie	;	
Et	pour	montrer	sa	belle	voix,	
Il	ouvre	un	large	bec,	laisse	tomber	sa	proie.	
	
Le	Renard	s'en	saisit,	et	dit	:	"Mon	bon	Monsieur,	
Apprenez	que	tout	flatteur	
Vit	aux	dépens	de	celui	qui	l'écoute	:	
Cette	leçon	vaut	bien	un	fromage,	sans	doute.	"	
	
Le	Corbeau,	honteux	et	confus,	
Jura,	mais	un	peu	tard,	qu'on	ne	l'y	prendrait	plus.	
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LA GRENOUILLE ET LE BŒUF – ESOPE 
	
	
	

La	Grenouille	ayant	un	jour	aperçu	un	Bœuf	qui	paissait	dans	une	prairie,	se	
flatta	de	pouvoir	devenir	aussi	grosse	que	cet	animal.		
	
Elle	fit	donc	de	grands	efforts	pour	enfler	les	rides	de	son	corps,	et	demanda	
à	ses	compagnes	si	sa	taille	commençait	à	approcher	de	celle	du	Bœuf.	Elles	
lui	répondirent	que	non.		
	
Elle	 fit	donc	de	nouveaux	efforts	pour	s'enfler	 toujours	de	plus	en	plus,	et	
demanda	encore	une	autre	fois	aux	Grenouilles	si	elle	égalait	à	peu	près	la	
grosseur	du	Bœuf.	Elles	lui	firent	la	même	réponse	que	la	première	fois.		
	
La	Grenouille	ne	changea	pas	pour	cela	de	dessein	;	mais	la	violence	qu'elle	
se	fit	pour	s'enfler	fut	si	grande,	qu'elle	en	creva	sur-le-champ.	
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LA GRENOUILLE ET LE BŒUF – LA FONTAINE 
	
	
	

Une	Grenouille	vit	un	Bœuf	
Qui	lui	sembla	de	belle	taille.	
	
Elle,	qui	n'était	pas	grosse	en	tout	comme	un	œuf,	
Envieuse,	s'étend,	et	s'enfle,	et	se	travaille,	
Pour	égaler	l'animal	en	grosseur,	
Disant	:	Regardez	bien,	ma	sœur	;	
Est-ce	assez	?	Dites-moi	;	n'y	suis-je	point	encore	?		
	Nenni.	M'y	voici	donc	?	Point	du	tout.	M'y	voilà	?	
Vous	n'en	approchez	point.	La	chétive	pécore	
S'enfla	si	bien,	qu'elle	creva.	
	
Le	monde	est	plein	de	gens	qui	ne	sont	pas	plus	sages	:	
Tout	bourgeois	veut	bâtir	comme	les	grands	seigneurs	:	
Tout	petit	prince	a	des	ambassadeurs	:	
Tout	marquis	veut	avoir	des	pages.	
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LA TORTUE ET LE LIEVRE – ESOPE 
	
	
	

La	tortue	et	le	lièvre	disputaient	qui	était	le	plus	rapide.		
	
En	conséquence	ils	fixèrent	un	jour	et	un	endroit	et	se	séparèrent.		
Or	le	lièvre,	confiant	dans	sa	vitesse	naturelle,	ne	se	pressa	pas	de	partir	;	il	
se	coucha	au	bord	de	la	route	et	s'endormit.	
	
Mais	 la	 tortue,	 qui	 avait	 conscience	 de	 sa	 lenteur,	 ne	 cessa	 de	 courir,	 et,	
prenant	ainsi	 l'avance	sur	 le	 lièvre	endormi,	elle	arriva	au	but	et	gagna	 le	
prix.		
	
Cette	fable	montre	que	souvent	le	travail	l'emporte	sur	les	dons	naturels,	si	
on	les	néglige.	
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LE LIEVRE ET LA TORTUE – LA FONTAINE 
	
	
	

Rien	ne	sert	de	courir;	il	faut	partir	à	point	:	
Le	lièvre	et	la	tortue	en	sont	un	témoignage.	
	
«Gageons,	dit	celle-ci,	que	vous	n'atteindrez	point	
Sitôt	que	moi	ce	but.	-	Sitôt?	Êtes-vous	sage	?	
												Repartit	l'animal	léger	:	
												Ma	commère,	il	vous	faut	purger	
												Avec	quatre	grains	d'ellébore.	
												-	Sage	ou	non,	je	parie	encore."	
												Ainsi	fut	fait	;	et	de	tous	deux	
												On	mit	près	du	but	les	enjeux	:	
												Savoir	quoi,	ce	n'est	pas	l'affaire,	
												Ni	de	quel	juge	l'on	convint.	
	
Notre	lièvre	n'avait	que	quatre	pas	à	faire,	
J'entends	de	ceux	qu'il	fait	lorsque,	prêt	d'être	atteint,	
Il	s'éloigne	des	chiens,	les	renvoie	aux	calendes,	
												Et	leur	fait	arpenter	les	landes.	
Ayant,	dis-je,	du	temps	de	reste	pour	brouter,	
												Pour	dormir	et	pour	écouter	
								D'où	vient	le	vent,	il	laisse	la	tortue	
												Aller	son	train	de	sénateur.	
												Elle	part,	elle	s'évertue,	
												Elle	se	hâte	avec	lenteur.	
Lui	cependant	méprise	une	telle	victoire,	
												Tient	la	gageure	à	peu	de	gloire,	
												Croit	qu'il	y	a	de	son	honneur	
								De	partir	tard.	Il	broute,	il	se	repose,	
												Il	s'amuse	à	toute	autre	chose	
								Qu'à	la	gageure.	A	la	fin,	quand	il	vit	
Que	l'autre	touchait	presque	au	bout	de	la	carrière,	
Il	partit	comme	un	trait;	mais	les	élans	qu'il	fit	
Furent	vains	:	la	tortue	arriva	la	première.	
	
"Eh	bien!	lui	cria-t-elle,	avais-je	pas	raison	?	
												De	quoi	vous	sert	votre	vitesse	?	
												Moi	l'emporter!	et	que	serait-ce	
												Si	vous	portiez	une	maison	?		
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LE LION ET LE RAT RECONNAISSANT – ESOPE 
	
	
	

Un	lion	dormait	;	un	rat	s'en	vint	trottiner	sur	son	corps.		
	
Le	lion,	se	réveillant,	le	saisit,	et	il	allait	le	manger,	quand	le	rat	le	pria	de	le	
relâcher,	promettant,	s'il	lui	laissait	la	vie,	de	le	payer	de	retour.		
	
Le	lion	se	mit	à	rire	et	le	laissa	aller.		
	
Or	n'arriva	que	peu	de	temps	après	il	dut	son	salut	à	la	reconnaissance	du	
rat.	Des	 chasseurs	 en	 effet	 le	 prirent	 et	 l'attachèrent	 à	 un	 arbre	 avec	 une	
corde.	Alors	le	rat	l'entendant	gémir	accourut,	rongea	la	corde	et	le	délivra.	
		
«	 Naguère,	 dit-il,	 tu	 t'es	 moqué	 de	 moi,	 parce	 que	 tu	 n'attendais	 pas	 de	
retour	de	ma	part	;	sache	maintenant	que	chez	les	rats	aussi	on	trouve	de	la	
reconnaissance.	»		
	
Cette	 fable	montre	que	dans	 les	 changements	de	 fortune	 les	gens	 les	plus	
puissants	ont	besoin	des	faibles.	
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LE LION ET LE RAT – LA FONTAINE 
	
	
	

Il	faut,	autant	qu'on	peut,	obliger	tout	le	monde	:	
On	a	souvent	besoin	d'un	plus	petit	que	soi.	
De	cette	vérité	deux	fables	feront	foi,	
Tant	la	chose	en	preuves	abonde.	
	
Entre	les	pattes	d'un	lion	
Un	rat	sortit	de	terre	assez	à	l'étourdie.	
Le	roi	des	animaux,	en	cette	occasion,	
Montra	ce	qu'il	était	et	lui	donna	la	vie.	
Ce	bienfait	ne	fut	pas	perdu.	
Quelqu'un	aurait-il	jamais	cru	
Qu'un	lion	d'un	rat	eût	affaire	?	
Cependant	il	advint	qu'au	sortir	des	forêts	
Ce	lion	fut	pris	dans	des	rets,	
Dont	ses	rugissements	ne	le	purent	défaire.	
Sire	rat	accourut,	et	fit	tant	par	ses	dents	
Qu'une	maille	rongée	emporta	tout	l'ouvrage.	
	
Patience	et	longueur	de	temps	
Font	plus	que	force	ni	que	rage.	
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DU RENARD ET DE LA CIGOGNE – ESOPE 
	
	
	

Un	Renard	plein	de	 finesse	pria	à	 souper	une	Cigogne	à	qui	 il	 servit	de	 la	
bouillie	sur	une	assiette.	
	
La	Cigogne	ne	fit	pas	semblant	de	se	fâcher	du	tour	que	lui	jouait	le	Renard.	
Peu	 de	 temps	 après,	 elle	 le	 pria	 à	 dîner	 ;	 il	 y	 vint	 au	 jour	marqué,	 ne	 se	
souvenant	plus	de	 sa	 supercherie,	 et	ne	 se	doutant	point	de	 la	 vengeance	
que	méditait	la	Cigogne.	
	
Elle	lui	servit	un	hachis	de	viandes	qu'elle	renferma	dans	une	bouteille.	Le	
Renard	 n'y	 pouvait	 atteindre,	 et	 il	 avait	 la	 douleur	 de	 voir	 la	 Cigogne	
manger	toute	seule.	
	
Elle	lui	dit	alors	avec	un	rire	moqueur	:	"	Tu	ne	peux	pas	te	plaindre	de	moi	
raisonnablement,	puisque	j'ai	suivi	ton	exemple,	et	que	je	t'ai	traité	comme	
tu	m'as	traitée."	
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LE RENARD ET LA CIGOGNE – LA FONTAINE 
	
	
	

Compère	le	Renard	se	mit	un	jour	en	frais,	
Et	retint	à	dîner	commère	la	Cigogne.	
Le	régal	fût	petit	et	sans	beaucoup	d'apprêts	:	
Le	galant	pour	toute	besogne,	
Avait	un	brouet	clair	;	il	vivait	chichement.	
Ce	brouet	fut	par	lui	servi	sur	une	assiette	:	
La	Cigogne	au	long	bec	n'en	put	attraper	miette	;	
Et	le	drôle	eut	lapé	le	tout	en	un	moment.	
	
Pour	se	venger	de	cette	tromperie,	
A	quelque	temps	de	là,	la	Cigogne	le	prie.	
"Volontiers,	lui	dit-il	;	car	avec	mes	amis	
Je	ne	fais	point	cérémonie.	"	
A	l'heure	dite,	il	courut	au	logis	
De	la	Cigogne	son	hôtesse	;	
Loua	très	fort	la	politesse	;	
Trouva	le	dîner	cuit	à	point	:	
Bon	appétit	surtout	;	Renards	n'en	manquent	point.	
Il	se	réjouissait	à	l'odeur	de	la	viande	
Mise	en	menus	morceaux,	et	qu'il	croyait	friande.	
On	servit,	pour	l'embarrasser,	
En	un	vase	à	long	col	et	d'étroite	embouchure.	
Le	bec	de	la	Cigogne	y	pouvait	bien	passer	;	
Mais	le	museau	du	sire	était	d'autre	mesure.	
Il	lui	fallut	à	jeun	retourner	au	logis,	
Honteux	comme	un	Renard	qu'une	Poule	aurait	pris,	
Serrant	la	queue,	et	portant	bas	l'oreille.	
	
Trompeurs,	c'est	pour	vous	que	j'écris	:	
Attendez-vous	à	la	pareille.	


